


Présentation de l’éditeur

Cofondateur du mouvement de la négritude avec Aimé Césaire et
Léopold Sédar Senghor dans les années 1940, Léon-Gontran Damas
(1912-1978) est une figure guyanaise charnière, encore méconnue.
Poète, homme politique, professeur d’université en Amérique, son
œuvre témoigne d’un engagement contre le racisme et les diverses
formes de ségrégation tout en proposant d’audacieuses expériences
de langage. Plus que Césaire ou Senghor, il s’est intéressé très tôt au
problème racial aux États-Unis et se liera d’amitié avec les chefs de
file de la révolte afro-américaine dont Richard Wright. Il est l’un des

premiers à considérer le racisme à une échelle planétaire.
Les témoignages de Maryse Condé et de Daniel Maximin, les études sur ses poèmes
dont le célèbre «Hoquet », son usage des langues entre le français et le créole, sa forme
d’engagement rendent enfin honneur à cet auteur et présentent sous toutes ses facettes
une œuvre riche, proche de l’esprit d’un Frantz Fanon.
Un retour sur l’histoire des littératures francophones et la découverte d’un auteur
auquel les études postcoloniales donnent un relief particulier.
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Antonella Emina

INTRODUCTION

Figure charnière du mouvement de la Négritude et auteur constitutif d’une
poétique véritablement américaine, dont la portée n’a pas toujours été relevée
par la communauté des littéraires francophones, Léon-Gontran Damas est à
l’honneur dans ce volume, résultat de l’effort combiné de spécialistes de
renommée internationale, réunis autour d’un projet concernant l’ensemble de
son œuvre.

La composition de l’équipe qui signe ce Léon-Gontran Damas. Cent ans en
noir et blanc garantit des perspectives multifocales aux quinze études et témoi-
gnages qui abordent l’œuvre du Guyanais. Jacques Chevrier, dont les écrits font
référence en France et ailleurs en matière d’études littéraires de l’Afrique
contemporaine, a également une longue pratique des contes traditionnels.
Maryse Condé, écrivain guadeloupéen, n’a pas besoin d’être présentée, sa
réputation étant faite sur trois continents ; elle a curieusement été touchée
par la poésie damassienne par l’intermédiaire de ses étudiants californiens.
Kathleen Gyssels, comparatiste belge, a conjugué ses compétences sur le
terrain des études de genre avec son intérêt pour l’œuvre poétique de
Damas, dont elle a suivi le cheminement jusqu’à Cayenne, berceau et
tombeau de notre auteur. Les positions de Marie-Christine Hazaël-Massieux
font désormais autorité dans le domaine des études créoles ; elle a été inter-
pellée par le langage damassien. Emmanuel Lézy, géographe averti, a fait de
l’Amazonie l’objet de ses explorations et de ses analyses cartographiques ainsi
que le sujet de recherches sur le patrimoine traditionnel, voire folklorique.
Daniel Maximin, romancier, poète, essayiste, point de repère de la scène
littéraire contemporaine, partage avec son aı̂né Damas l’aventure du passeur.
C’est à lui, en premier, à son soutien fidèle, que nous devons la réalisation d’un
dossier de recherche très volumineux et qui commence à venir au jour par cette
première réalisation. Nous lui devons non seulement le repérage de documents
fondamentaux, mais aussi nombre de conseils. Généreusement, il a partagé
avec nous sa familiarité avec Damas due aussi bien à l’affection qu’il éprouvait
pour l’homme – désormais peut-être quelque peu idéalisé du fait du temps
écoulé – qu’à la fréquentation de son œuvre. Marco Modenesi s’impose aujour-
d’hui comme l’une des voix les plus lucides et actives en ce qui concerne les
études francophones en Italie ; il se concentre particulièrement sur la littérature
caribéenne. Biringanine Ndagano, l’auteur de Nègre tricolore. Littérature et
domination en pays créole, mais aussi, en collaboration avec Gervais Chirhal-
wirwa, du précieux «Vocabulaire de Damas : entre anti-académisme et moder-
nité », dans Léon-Gontran Damas poète moderne, est intervenu dans cette
entreprise en tant que connaisseur des thèmes fondamentaux touchant au
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contexte historique, social et culturel dans lequel l’auteur guyanais a baigné. Le
poète et écrivain nigérian Femi Ojo-Ade, qui fait lui aussi autorité pour ses
travaux sur Damas, associe la compétence d’un africaniste à celle d’un critique
littéraire dans le domaine américain. Lilian Pestre de Almeida, qui a su garder
un point de vue brésilien, bien qu’étant expatriée en Europe depuis un long
moment, s’affirme comme l’une des figures les plus clairvoyantes et sensibles de
la francophonie américaine. Isabella Maria Zoppi est chercheur auprès du
Conseil national de la recherche italien et spécialiste en littératures cari-
béennes de langue anglaise, ce à quoi elle ajoute une compétence et une
sensibilité musicales qui lui permettent d’accéder à une poésie qui doit beau-
coup à l’oralité. Pour ma part, chercheur dans le domaine de la francophonie
littéraire, j’explore depuis deux décennies les archives Damas dans le but de
constituer des dossiers génétiques permettant une approche plus complète de
ses écrits.

Ce volume est organisé en quatre parties : « des traces, des tracés » ; « des
quatre poèmes, de la poésie » ; « des mots, des signes » ; « de part et d’autre ».

« Des traces, des tracés » regroupe trois témoignages relevant des signes
d’un passage marquant.

Daniel Maximin évoque la figure et l’œuvre de Damas en plongeant son
regard dans ses racines, avec une connivence fraternelle. Il suggère comment
une personnalité exigeante, souvent embarrassante, ô combien malmenée par la
vie, est devenue le diffuseur inlassable de l’œuvre de ses confrères et un
découvreur de jeunes talents. Maximin souligne également que le souffle
revendicateur n’est pas le passe-partout de l’œuvre du Guyanais, mais que la
robuste veine amoureuse traversant son œuvre de création est peut-être la
véritable clé de sa relation au monde.

Parcourant les étapes de la vie de l’auteur, Femi Ojo-Ade ne met pas l’accent
sur ses vicissitudes, mais transmet des échos de son passage. Il rend justice à la
richesse des liens qu’il a tissés avec le milieu littéraire de son temps.

L’impact du poète sur la jeunesse est également souligné par Maryse Condé,
qui en a mesuré la portée sur les étudiants américains, très sensibles à sa prise
de conscience des affaires africaines.

La poésie a été particulièrement lue par Femi Ojo-Ade et Kathleen Gyssels,
dans la section « des poèmes, de la poésie ». Leurs études, tout en se concen-
trant l’une sur le poème «Hoquet » et l’autre sur le recueil Black-Label,
touchent des thèmes fondamentaux de l’œuvre poétique de Damas.

Femi Ojo-Ade aborde la question de la relation poésie-homme-société,
fréquente chez les pionniers de la francophonie littéraire et pourtant loin
d’être résolue.

Kathleen Gyssels, quant à elle, s’interroge sur le genre (au sens des gender
studies d’outre-Atlantique), en ramenant cette question, souvent chuchotée
autour de Damas l’homme, sur un terrain littéraire, à l’intérieur de l’ensemble

Léon-Gontran Damas
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d’une communauté d’auteurs unis par leur appartenance africaine-américaine.
Surtout elle enregistre l’occultement du questionnement autour de « la cons-
truction d’une identité genrée » face à l’hégémonie de la « race » et de la
« classe ».

À ces deux regards s’ajoute l’analyse comparée qu’Isabella Maria Zoppi
dédie à la réécriture damassienne de « Let America Be America Again », l’un des
poèmes les plus connus de Langston Hughes, offrant un exemple de phratrie
littéraire sincèrement éprouvée.

La section « des mots, des signes », qui touche à quelques aspects critiques
concernant l’ensemble de l’œuvre damassienne et surtout les contes, s’ouvre sur
l’observation tant des interférences des créoles (particulièrement le guyanais et
le martiniquais) que de l’utilisation poétique du français.

Marie-Christine Hazaël-Massieux donne des exemples, ordonnés par caté-
gories, d’une forte empreinte surréaliste, tout en soulignant l’« enchantement
permanent » d’une langue riche en « chiasmes, allitérations, assonances, paral-
lélismes » et en d’autres nombreuses figures du discours. Les Veillées noires lui
offrent un aperçu représentatif de ce que sont les créoles et de leur emploi en
tant que langues « utilisées en alternance avec une langue européenne » et en
tant que « langues orales ».

Bien que sensible à cette richesse linguistique des contes, Marco Modenesi
met davantage l’accent sur un certain nombre de thèmes et de structures
soulignant les caractères distincts, et même divergents sous plusieurs angles,
du corpus d’origine de contes traditionnels oraux, évoqués par le narrateur-
auteur dès l’introduction du recueil lui-même.

Ce même recueil est saisi par Jacques Chevrier comme une reconstruction
de l’univers créole et non comme l’accomplissement de l’intérêt du Guyanais
pour l’Afrique et pour ses manifestations littéraires traditionnelles – bien que
notoires fussent ses échanges avec le sénégalais Birago Diop, futur auteur des
célèbres Contes d’Amadou Koumba.

La place de cet ouvrage à l’intérieur de l’ensemble des contes traditionnels,
place remarquée également par Modenesi, ramène aux Veillées les considéra-
tions que Lilian Pestre de Almeida réserve aux poèmes, quoiqu’on puisse
considérer de manière métonymique le « poème » comme un emblème de
l’ensemble de l’œuvre littéraire de Damas. Almeida, se concentrant sur l’ana-
lyse des deux anthologies damassiennes, explore les rapports entre Damas et les
nouvelles littératures d’Amérique. Elle en retire la proposition d’une poésie
noire, inscrite dans la trame d’un tissu littéraire propre au Nouveau Monde et à
la poésie de langue espagnole et portugaise, où la « coupure entre oralité
traditionnelle et courants érudits n’a jamais été radicale ». Almeida permet à
Damas d’occuper sa place au cœur d’une poétique partagée, qui ne se contente
pas de l’ancrer à l’Amérique latine, mais le lie aussi aux États-Unis, pays de
formation d’une conscience des peuples noirs, unis par une dévaluation de leur
humanité due à l’esclavage et au colonialisme. Cette infirmité contribuerait

Introduction

9

Damas_13299 - 20.2.2014 - 12:29 - page 9



paradoxalement au développement d’une prise en compte des conditions
contingentes pour les transformer en un souffle créateur.

Ancrer un poème dans la terre, en apparence bourbeuse mais au fond fertile,
de l’oralité permet au poète de (ré)instaurer une cohérence interne à sa culture.
Le poème écrit rejoint alors une tradition natale, tout en restant libre de tenter
toutes les aventures de la modernité.

De cette tradition émerge une représentation de la terre-Guyane qui « s’em-
boı̂te » dans la description offerte par Retour de Guyane, dont elle est l’exact
opposé. C’est l’un des énoncés principaux de l’analyse d’Emmanuel Lézy, la
première étude de la section « de part et d’autre ». De plus le géographe met en
évidence les « vertus géographiques » du recueil de contes comblant « les
manques de la géographie du Retour », qui pourtant cite incessamment des
lieux guyanais.

Sans doute l’originalité et la richesse de cette étude sollicitent-elles de
nouvelles démarches critiques à l’égard de notre auteur et, en premier lieu,
l’étude qui la suit, signée par Antonella Emina, où le thème délicat de la relation
de l’auteur à la terre, à la patrie et à la demeure est abordé en interrogeant des
mots mineurs de la langue : les adverbes de lieu « ici » et « là-bas ». Leur profil
syntaxique et fonctionnel particulier ainsi que leur renvoi à un lieu nécessai-
rement provisoire appuient l’instabilité sémantique d’une écriture dont l’her-
métisme est désormais accepté.

L’action du politicien, telle qu’elle ressort de son œuvre en prose, est
abordée par Biringanine Ndagano, qui se pose une question capitale à
l’égard d’un auteur ayant vécu entre la colonisation et la décolonisation et
dont la disposition envers son temps n’a pas permis de comprendre s’il a subi
son époque ou bien s’il l’a pragmatiquement prise à son compte.

Enfin, une lecture de l’ensemble des interrogatoires menés par la commis-
sion chargée de s’occuper des événements de Côte d’Ivoire (1949-1950), dont
Damas était le rapporteur, complexifie la position de Femi Ojo-Ade, qui d’une
part devient lui-même le modèle du jeune lecteur africain séduit par la per-
sonnalité du polémiste et du messager de la Négritude, mais de l’autre ne peut
se passer de relever certaines positions quelque peu contradictoires du Damas
politicien et ce particulièrement à l’égard de l’Afrique et des relations interra-
ciales.

La bibliographie et l’index des noms compléteront cet ouvrage. En cohé-
rence avec les exigences critiques déployées par ce volume, l’apparat biblio-
graphique ne contient que les ouvrages employés pour sa préparation. Il est,
donc, strictement fonctionnel. Cette ligne a été appliquée aussi aux textes
damassiens, dont la liste n’est pas à considérer comme une bibliographie
exhaustive de l’auteur mais bien plutôt comme le réseau des références de
cette publication. Par principe, en l’absence d’éditions critiques des œuvres de
Damas, le choix a suivi la logique de la dernière édition publiée du vivant de

Léon-Gontran Damas
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l’auteur. La citation de quelques éditions plus anciennes est due au fait que
parfois les essais critiques ont recours aux étapes de l’écriture qui leur ont paru
appuyer ou réfuter une thèse.

En somme, ce volume, riche en suggestions diverses, se veut une étape sur
un chemin de recherche et une nouvelle preuve de la constance dans l’ex-
ploration d’un auteur et d’une œuvre dont le dynamisme communicatif se révèle
propre à susciter des réponses à des sujets multiples concernant l’homme
contemporain et sa position dans le monde.

Introduction
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Des traces,
des tracés
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Daniel Maximin

LÉON DAMAS, ÉTOILE PIGMENTÉE DE GRAFFITI...

Sur la Terre des Parias
un premier homme vint
sur la Terre des Parias
un second homme vint
sur la Terre des Parias
un troisième homme vint

Depuis
Trois fleuves
trois fleuves coulent
trois fleuves coulent dans mes veines

Léon Gontran Damas, ou selon sa préférence : Léon Damas, est né le
28 mars 1912 à Cayenne, en Guyane.

Sur une terre des parias, un tout premier éveil à la beauté du monde, il y a
juste cent ans.

Il est resté muet jusqu’à l’âge de six ans.
Outre-mère et forêts vierges à ses désirs malades.
Il est mort le 22 janvier 1978, des suites d’un cancer de la langue.
Entre ces deux mutismes s’est élaborée son œuvre : quelques graffiti

crayonnés sur les murs de la honte, de l’oppression et de l’indifférence.
Bégaiements de poésie aux rythmes jamais oubliés de toutes les musiques

afro-amérindiennes, afro-cubaines, afro-américaines.
Sève noire, sel noir, suc et sueur nègres, de la mort à la vie, sur la terre des

parias, trois fleuves, Afrique, Europe, Amérique, trois fleuves coulent dans ses
veines. Trois continents pour faire un homme. Trois continents, mais malgré
tout, pas d’origine, pas de généalogie, pas d’ancêtres reconnus : l’abondance
d’origines perdues sous la nudité originelle d’une table rasée des traces sûres du
passé. L’Amérique noire dont Césaire, son premier frère d’élection, faisait en
ces termes l’inventaire : « une blessure sacrée » + « des ancêtres imaginaires »
+ « un vouloir obscur » + « un long silence » + « une soif irrémédiable » +
« un voyage de mille ans » + « une guerre de trois cents ans » = « une version
du paradis absurdement ratée », moi, laminaire. Des mots somptueux pour dire
des maux démesurés.

L’enfant noir, comme son Amérique noire, est venu à l’existence mine de rien :

Mes aujourd’hui ont chacun sur mon jadis
de gros yeux qui roulent de rancœur
de honte

15
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Les jours inexorablement
tristes
jamais n’ont cessé d’être
à la mémoire
de ce que fut
ma vie tronquée

La solitude a été la toute première compagne au rendez-vous de sa vie
lourde.

La solitude, c’est-à-dire – du premier au dernier poème – l’attente d’ELLE et
l’absence d’ELLES, le féminin toujours présent en majuscules dans les poèmes,
même si rarement nommé.

Tout Névralgies, tout Black Label en résumé : ELLE n’est pas venue ce soir.
Elles sont reparties ce soir. Elles l’ont laissé seul avec EUX.

Alors qu’EUX dès le tout premier poème : ILS SONT VENUS :

DEPUIS
combien de MOI MOI MOI
sont morts
depuis qu’ils sont venus ce soir où le
tam

tam
roulait de

rythme
en
rythme

la frénésie

des yeux
la frénésie
des mains
la frénésie
des pieds de statues

La mort de tous ces MOI les plus essentiels dès l’origine, la mort dont il :
« rêve tant et tant à partir du cauchemar », non de ses rêves mais de la réalité
vraie.

Premier moi disparu : qui était plus moi pour lui que la sœur jumelle ?
l’alliée du ventre maternel, poupée morte à leur naissance conjointe, la sœur
GABRI-ELLE avec un G comme GONTRAN, le prénom qu’il refusera toujours, de
même qu’il aura depuis toujours du mal à renommer les femmes aimées
autrement que par le prénom commun qui fait renaı̂tre chacune en toute
autre apparue : ELLE :

Qui pourrait dire
qu’en ce jour anniversaire

Des traces, des tracés
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j’eusse à célébrer l’absence
de toi mon double

Qui pourrait dire
si ce n’est toi
autre moi-même
réincarné mon double
mort-né

Second moi disparu : qui était plus MOI pour lui que la mère mieux connue
au creux du ventre maternel que dans leur unique année de vie commune
d’après naissance, la mère morte très tôt avant qu’il ne puisse savoir l’appeler
par son vrai nom à ELLE ?

Troisième moi disparu : qui était plus MOI que la grand-mère Batilde qu’il se
rappelle avoir vu partir à deux ans dans une grande boı̂te noire ? Chacune d’elles
morte trop tôt, avant qu’il n’ait pu apprendre à séparer ou à unir ELLE et LUI.

un soir où je m’en étais allé
à la recherche de mon ombre égarée en quelque coin perdu
la veille de l’avant-veille de la seule veillée valable et vraie
de ma mort en série

Malgré tant et tant de malgré, de son destin individuel à la prise de
conscience d’un destin collectif, il va bien falloir que la solitude se construise
une biographie au hasard du destin « qui déroule à sa guise le film » de l’exil.

Et tes nuits qu’agitaient des leçons ânonnées en dodine
s’emplissaient de désirs comprimés

1924 : Arrivée en Martinique. Rencontre d’Aimé Césaire en 6e A. au Lycée
Schœlcher de Fort-de-France : la fidélité s’enracine en ces deux solitudes
solidaires, entre hoquet et bégaiement, et toujours pour Césaire, Damas, éclai-
rera pour longtemps l’horizon des nuits déchirées :

Soleils
oiseaux d’enfance déserteurs de son hoquet
je vois les négritudes obstinées
les fidélités fraternelles
la nostalgie fertile
la réhabilitation de délires très anciens
je vois toutes les étoiles de jadis qui renaissent et
sautent de leur site ruiniforme
je vois toute une nuit de ragtime et de blues
traversée d’un pêle-mêle de rires
et de sanglots d’enfants abandonnés

(in memoriam)

Léon Damas, Étoile pigmentée de graffiti...
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1928 : Arrivée en France. Enfant abandonné de la famille, enfant à
l’abandon des Antilles et de sa Guyane. Interne au collège de Meaux.
Fierté nourrie dans la solitude. Mise au point dès son arrivée après une
réflexion du directeur « Si mon père était bagnard, je serais aussi blanc que
vous... La Guyane est le dépôt des bagnards, mais la France en est bien la
fabrique... »

Se peut-il donc qu’ils osent
me traiter de blanchi
alors que tout en moi
aspire à n’être que nègre
autant que mon Afrique
qu’ils ont cambriolée

1929 : Installation à Paris. « On n’est pas sérieux quand on a dix-sept ans »,
avait écrit Rimbaud. Ainsi commence véritablement pour lui aussi un destin de
poète maudit. Étudiant de très dilettantes études, il s’inscrit en droit pour faire
plaisir aux parents, qui le veulent notaire et notable, assaisonnant de théories
des instincts affadis, au bon goût de singeries salonardes en habit d’« hyper-
assimilé ».

Pèlerin des négritudes avant la lettre, il s’inscrit aux Langues Orientales
afin d’apprendre à la fois le baoulé et aussi le russe pour mieux lire Pouchkine
(dont il sait que le grand-père était le nègre de Pierre le Grand), le japo-
nais (pour mieux connaı̂tre le peuple dont on dit qu’il a du sang nègre). Quête
de racines improbables pour qui a cru avoir perdu pour toujours ses racines
vraies.

1930-1934 : Paris. Arrivée d’Aimé Césaire... Fréquentation du salon litté-
raire des sœurs Nardal. Premier commis voyageur de la nouvelle poésie nègre, il
vend Légitime Défense de ses amis Léro et Ménil et La Revue du Monde Noir à la
Coupole, diffuse les poèmes noirs- américains dans les réunions littéraires chez
Robert Desnos, tout cela dans un Paris où se côtoient, entre autres, poètes,
peintres et musiciens noirs et blancs, écrivains d’Europe et de toutes les
Amériques, du Brésil au Chili, des États-Unis à Cuba. Et bien profondément,
l’Afrique démasquée de ses masques, l’Afrique de Senghor, son grand frère
africain.

La poésie noire fête à Paris sa reconnaissance au-delà de la couleur de peau.
Autour de lui Damas le Guyanais, avec Césaire et Gratiant les Martiniquais,
Senghor le Sénégalais. Jacques Roumain le Haı̈tien, Langston Hughes l’Amé-
ricain, Claude Mac Kay le Jamaı̈cain, Nicolas Guillén le Cubain, le poète noir
se présente en Narcisse sans reflet, découvrant alors au miroir des yeux de
l’autre, non quelque artificielle identité raciale commune, mais la source de sa
ferveur dans une essentielle solidarité, au-delà des masques nègres et du miroir
des Blancs. Car, comme disaient les anciens Grecs, la place de l’âme est à fleur
de peau. Oui, elle affleure, mais bien sous la peau.

Des traces, des tracés

18

Damas_13299 - 20.2.2014 - 12:29 - page 18


	Sommaire
	Antonella Emina. Introduction
	Des traces, des tracés
	Daniel Maximin. Léon Damas, Étoile pigmentée de graffiti...



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Warning
  /CompatibilityLevel 1.3
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJDFFile false
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /ColorConversionStrategy /LeaveColorUnchanged
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /SyntheticBoldness 1.00
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments false
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts false
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /DownsampleColorImages false
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.00000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /DownsampleGrayImages false
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.00000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 800
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.06250
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile (None)
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName (http://www.color.org)
  /PDFXTrapped /Unknown

  /Description <<
    /ENU (Use these settings to create PDF documents with higher image resolution for high quality pre-press printing. The PDF documents can be opened with Acrobat and Reader 5.0 and later. These settings require font embedding.)
    /JPN <FEFF3053306e8a2d5b9a306f30019ad889e350cf5ea6753b50cf3092542b308030d730ea30d730ec30b9537052377528306e00200050004400460020658766f830924f5c62103059308b3068304d306b4f7f75283057307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103057305f00200050004400460020658766f8306f0020004100630072006f0062006100740020304a30883073002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d30678868793a3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a306b306f30d530a930f330c8306e57cb30818fbc307f304c5fc59808306730593002>
    /DEU <>
    /PTB <>
    /DAN <>
    /NLD <>
    /ESP <>
    /SUO <>
    /ITA <>
    /NOR <>
    /SVE <>
    /FRA <>
  >>
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [595.276 841.890]
>> setpagedevice




